II. PARTIE TECHNIQUE
II.1. L’écriture

Introduction


Enigme à l’école est un roman policier écrit par une classe de CM1/CM2 de l’école Louis Jouvet de Vorey. L’adaptation de ce roman en court métrage devait tenir compte de contraintes diverses, à la fois techniques, temporelles et relatives à l’esprit du roman, que les auteurs tiennent à retrouver. Après avoir présenter le roman, nous traiterons, une à une, les difficultés qui se sont dressées et les solutions que nous avons adoptées lors de l’écriture. Nous terminerons par l’écriture proprement dite du scénario.

Présentation du roman


Genèse de l’œuvre

Pour son récit, la classe de CM1/CM2 s’est inspirée du roman  Le Diable et son Valet de Anthony HOROWITZ. Neuf groupes d’élèves ont travaillé chacun sur un chapitre de l’histoire qui reprend la trame générales du ce roman policier. 

Synopsis

Une première ébauche du récit nous est parvenu le 20/02/05 pour que nous puissions avoir une idée globale de l’histoire. 


Le synopsis suivant a put en être extrait :


« Un directeur violent sème la terreur parmi ses élèves. Ces derniers complotent et le renversent avec l’aide des autres instituteurs. Arrive un nouveau directeur qui rétablit le calme dans l’école. Des incidents viennent bientôt troubler cette quiétude. Les incidents se font plus nombreux et plus fréquent. Les élèves décident d’enquêter. Ils démasquent alors l’ancien directeur jaloux et revanchard. Il est arrêté et l’école retrouve son calme. »

Structure globale de l’histoire

A partir de ce synopsis, nous avons discerné la structure générale de l’histoire ainsi que la monté de la tension. Ainsi nous avons discerné les principaux objectifs narratifs et donc le rythme du court métrage lui-même. (cf. annexe B).


Une première phase consiste à montrer l’atmosphère lourde qu’impose un directeur tyrannique. Pour fonctionner cette phase doit montrer un crescendo dans les manifestations de violence du directeur.


Parallèlement, les réactions des élèves doivent s’intensifier au fur et à mesure de la monter en violence des actes du directeur. (Lettre et appel téléphonique anonyme.)
Une première acmé est franchie, une première résolution a lieu lorsque le directeur se fait renvoyer. Le calme revient dans la classe de CM1 de l’école de Vorey.


Petit à petit, une série d’incident vient troubler ce calme. Nous avons là une nouvelle montée de la tension, un nouveau crescendo. Afin que l’histoire soit cohérente cette tension ci doit être supérieur par rapport à la première tension.


Là encore, parallèlement à au crescendo, les élèves vont mener l’enquête. Afin de conserver le suspens il est nécessaire de rapprocher les élèves le plus possible du coupable, et de la fin de leur enquête, sans pour autant leur dévoiler son identité. La tension naîtra au fur et à mesure que les élèves se rapprochent de leur but et que le directeur leur échappe. La tension atteint alors son paroxysme avec un course poursuite infructueuse, c’est une deuxième résolution avortée.


Enfin la deuxième acmé est franchie, nécessairement plus vivement, plus intensément, que le premier afin de conserver une certaine cohérence de narration. A savoir l’arrestation du directeur avec confrontation des preuves.


En schématisant, on peut donner la courbe de la tension en regard des événement du roman : (cf.  Annexe B)

L’adaptation de l’histoire


Nous avons reçu l’histoire complète entre le08/04/05 et le 13/04/05 (cf. Annexe A). Il nous est apparu dès lors, que certains éléments du récit étaient assez incohérents et invraisemblable. De plus l’enchaînement des événements ne respectait pas vraiment le schéma narratif décrit ci-dessus. Nous avons alors pris une certaine liberté d’écriture, pour le scénario, afin de produire un court métrage au déroulement narratif cohérent.


Contrainte de cohérence



Suppression de scènes invraisemblables

Afin retrouver une certaine cohérence par rapport au roman, quelques scène ont été supprimées. 


Prenons l’exemple de l’éviction du directeur tyrannique (cf. Annexe A). Les toutes premières réactions contre le directeur sont menées par les instituteurs. Ceux-ci préviennent l’inspectrice qui refuse d’intervenir. Par la suite se sont les enfants qui feront venir cette dernière, dans leur école, pour lui faire constater les agissements du directeur.


Nous avons jugé cet événement trop invraisemblable pour l’histoire. Ainsi, dans le scénario, ce sont les enfants qui essuient un échec alors qu’ils contactent l’inspectrice. Les instituteurs ne remarqueront que tardivement la violence de leur directeur mais sauront convaincre l’inspectrice de par leur crédibilité d’adulte. 


De cette manière le récit gagne en cohérence. Les enfants ne sont pas pris au sérieux. Cela rajoute aussi de la tension, celle de la première phase. Comment les élèves vont-ils se sortirent de cette situation oppressante s’il ne sont pas pris au sérieux ?



Structure et réorganisation de l’histoire

Afin de préserver le schéma dramatique définit dans la partie précédente, nous avons procédé à une réorganisation des différents événements au sein de l’histoire.


La première étape a été de lister tout ces événement selon les grandes phases du récit. Cela implique que nous avons supprimé le découpage initiale et arbitraire en chapitre. (cf. Annexe B)


Prenons, par exemple, la première phase, c'est-à-dire la monté de la violence du directeur. Il s’agissait, tant sur le plan temporel que sur le plan de la violence, de faire un crescendo dramatique. 


Nous avons, d’un coté, listé les violences exercé par le directeur et de l’autre les réaction des élèves, leur complot. Nous les avons classé dans des tableaux (cf. Annexe C) pour mieux les réorganiser avant l’écriture du scénario.


Ensuite, nous avons arrangé l’ordre des actes de  violence pour avoir une progression. Au début du scénario le directeur crie uniquement sur les élèves. Peu avant son éviction, il n’hésite pas à frapper et à punir les élèves en leur supprimant une semaine de récréation. De plus, ses actes se font de plus en plus rapprochés et fréquent (cf. date Annexe C) dans la temps.


Parallèlement, les actes de la résistance des élèves vont venir seulement après quelques scènes de violence. Les élèves ne réagissent pas tout de suite. Cette résistance va alors venir entrecouper les scènes de violences, et échouer ce qui rajoute une première résolution ratée ce maintient la tension.


Une deuxième conjecture nous a montré que la durée d’un tel court métrage s’élèverait rapidement à 25 minutes. Ayant déjà prévu un temps de tournage d’une semaine, et devant l’écriture du scénario qui s’avérait trop longue et compliquée. Nous avons opérer plusieurs changement et utiliser quelque astuce pour réduire le temps du court métrage et donc du tournage.


Tout d’abord le roman policier contenait nombre de passages inutiles pour une adaptation en court métrage. Nous avons donc supprimé (cf. Annexe A) certains passages du récit afin de la clarifier pour mieux l’analyser.


Ainsi, de nombreuses scènes de passage, comme l’école qui retrouve son calme, et quelques passages anodins ont été tout simplement supprimé.


Plus rarement des passages entiers du récit ont été supprimés, à l’image de l’infection des ordinateurs de l’école par un virus, qui n’apportait rien à la tension dramatique et nous a permis de gagner du temps.


Alors que l’écriture du scénario devenait longue et que le temps du court métrage demeurait tout aussi long, une astuce s’est imposée. L’introduction d’un narrateur nous a permis de supprimé bon nombre de plan tout en nous permettant de garder une certaine profondeur de détaille.


Ainsi l’écoulement du temps et le retour au calme de l’école se font plus rapidement et plus explicitement. 


Cependant il était nécessaire d’imposer certains critères d’énonciation au narrateur : Le narrateur est un ancien élève de cette classe qui se souvient des événement que l’on voit.

Le narrateur n’est pas identifié parmi les élèves.


Ces interventions doivent servir à rythmer l’action. Elles se font plus fréquente à mesure que la tension monte. Elles doivent être les plus concis possible afin de garder un certain rythme.


Enfin le narrateur ne doit pas compromettre la tension narrative en divulguant trop d’informations à l’avance. Il doit appuyer l’image mais en aucun cas prendre le pas sur elle.

L’écriture


Le temps entre la réception de l’histoire et la semaine de tournage ayant été très court, nous nous sommes partager l’écriture du scénario au sein du groupe. En reprenant le nouveau canevas du déroulement des événements,  le directeur tyrannique, l’enquête sur les incidents à l’école et l’arrestation du directeur ont fait l’objet de trois parties que nous nous sommes partagés.


Afin de réduire le temps de tournage tout en évitant de déranger la classe de M.  Faure durant celui-ci, un groupe de cinq élèves récurrent à été explicitement ajouter dans le film comparé au roman.


Les dialogues ont été réduits au maximum, pour que l’on ne perde pas de temps avec le tournage. En ce qui concerne les dialogues des adultes, ils ont été improvisés lors du tournage. Les dialogues des enfants se sont restreints aux groupes des cinq, chaque dialogue ayant été distribué la veille de chaque scène à tourner. 


Le story-board (cf. date Annexe C) s’est composé : du numéro du plan dans l’ordre chronologique du film ; d’un case ou l’on dessine le plan et/ou le mouvement de la caméra ; d’une case pour donner un durée approximative maximum du plan ; une case pour décor et le lieu de tournage ; un case pour les dialogue du plan y compris ceux du narrateur ; une case décrivant précisément le mouvement de caméra en terme de mot ; une case comptabilisant et désignant les personnage présent sur le plan et enfin un case « note » pour la date (dans la chronologie de l’histoire) les accessoires éventuels et la situation dans le roman.

Ainsi cette classification nous a permis de classer les scènes selon que le décor était en extérieur ou à l’intérieur de l’école, nécessitait la présence de toute la classe, que quelques enfants ou juste des adultes. Tout cela nous a permis d’optimiser la semaine de tournage. De plus, en dehors du groupe des cinq élèves qui enquêtent, la liste des figurants (cf. Annexe C) nous a permis de distribuer les rôles au maximum afin que chaque élève puisse passer devant la caméra.


Etant donné que nous n’avons put nous rendre sur les lieux du tournage avant celui-ci, des photos de l’école nous ont été envoyés par Jean-Luc Faure. A partir de celle-ci nous avons put élaborer un story-board précis.


Aucune difficulté majeur ne s’est présenté lors du tournage dans la mesure où des ellipses spatiales on permis de régler les problème de représentation de l’espace.


Seule la scène de course poursuite, point culminant du film, a été écrite en fonction des lieux, la veille du tournage, afin de garder un certaine cohérence.

II.2. Le Tournage

Introduction 
Le tournage a été une partie très importante dans la réalisation du film, il a duré une semaine. Il fut assez difficile, car déjà nous ne connaissions pas les lieux (seulement grâce aux photos). De ce fait l’écriture du story-board a été assez complexe. Les journées de tournage étaient en concordance avec les horaires des élèves. Nous n’avons pas pu filmer le mercredi, car les enfants n’avaient pas école. Mais il a fallut également tenir compte des disponibilités de chacun des intervenant (parents d’élèves qui faisaient les acteurs), et également de celles des directeurs, ils ne pouvaient pas laisser une classe sans surveillance. Pour le tournage du film, nous avons dû nous rendre dans la ville de Vorey, car le court-métrage devait se passer dans l’école « Louis Jouvet ». 

Lors du premier jour de tournage, nous avons tout d’abord pris contact avec les élèves de la classe de CM1 /CM2, avec qui il allait se dérouler. Nous leurs avons ensuite expliqué les changement que nous avions fais, par rapport à leur histoire. Comme nous ne connaissions pas les élèves nous avons demander à leurs professeurs, lesquels étaient les plus aptes à jouer. Nous avons donc effectué un «casting » pour voir quels enfants jouaient le mieux. Nous leurs avons fait répéter une scène du film qui comportait des dialogues. Certains élèves n’ont pas été pris du fait de leur difficulté à apprendre un texte, de le jouer, de le mettre en scène ou de se l’approprier
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Les élèves en train de faire le casting


Pour nous organiser, nous avons décidés de tourner tous les plans comportant la classe entière le premier jour. Cela était beaucoup plus pratique car elles comprenaient également les directeurs.


Nous avons débuté avec les scènes du mauvais directeur (Jean-Luc Faure), dans lesquelles il faisait preuve de violence. Tout d’abord nous avons effectué les réglages techniques comme la position de la caméra, le cadrage et le son. Ensuite nous nous sommes occupés de lui expliquer l’attitude qu’il devait  arborer face aux élèves lors de ce genre de scène. Nous disposions de deux caméras mais d’un seul micro pour la prise de son, et qui de plus n’avait pas de perche. 

Après avoir tourné les scènes avec le mauvais directeur, il nous restait à filmer celles de l’arrivée du nouveau.

Pour cela, nous avons dû échanger les classes des deux instituteurs pour qu’aucun élève ne se retrouve seul. 


Le deuxième jour nous nous sommes focalisés sur les scènes avec la bande des « cinq petits curieux ». Il a fallut leur expliquer que les plans que l’on tournait n’étaient pas dans l’ordre chronologique. Ils ont eut quelques difficultés à comprendre et à les remettre dans l’ordre. C’est à ce moment là que nous avons tourné les scènes avec le gendarme (Monsieur Arnaud). 

Ce passage à été assez difficile à filmer, car malgré le fait que nous avions donné aux enfants les dialogues à apprendre la veille, ils ont eu des problèmes pour les restituer. Nous avons fait énormément de prises, avec différents angles de vues grâce à la deuxième caméra. C’est là que nous avons rencontré des difficultés pour l’exposition. La cours ayant une partie à l’ombre et une autre au soleil. Cette différence de contraste était très importante.

Le fait que les enfants soit plusieurs, augmente le temps de tournage, car cela multiple les échecs dans les dialogues.
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Image surexposée du au fort soleil


Le troisième jour, était le jour de la course poursuite. Les « cinq petits curieux » devaient poursuivre un homme (qui s’avèrera être le mauvais directeur) dans les rue de Vorey. Notre travail en amont a été de repérer les lieux, c'est-à-dire de sélectionner les différentes rues pour donner une impression de longueur temporelle et spatiale (le village n’étant pas très grand).

 
Il a fallut réfléchir à un moyen pédagogique et interactif pour que les enfants arrivent à comprendre et à se représenter la façon dont nous allions filmer les scènes. Nous avons donc choisi de faire un plan des rues que nous allions emprunter, afin de leur expliquer et que ce soit plus facile pour eux de se repérer. Nous avons passé une demi-heure pour expliquer à chacun (grâce à une couleur pour chaque personne) le chemin par où il devait passer. Cette période d’explication a été très importante et assez fastidieuse. 

La suite était la mise en pratique, nous avons tout d’abord fait des essais sans filmer pour les enfants et pour le directeur, pour voir si ils avaient bien assimilé leur parcours.

Après cette répétition, nous nous sommes focalisés sur la mise en place des caméras et du cadrage des plans. Entre deux prises il fallait transporter tout le matériel et prendre le temps de le repositionner comme nous le voulions. Dans ce même temps deux personnes du groupe s’occupaient de ré expliquer et de vérifier le parcours et les dialogues des enfants. Cette étape est vraiment importante, tout dépend d’elle, car si les enfants n’ont pas compris, des erreurs se produiront, ce serait alors une perte de temps.

Heureusement cela n’a pas été le cas, les enfants on eu la faculté de bien assimiler les explications mais aussi de remettre dans l’ordre chronologique les différentes scènes.

Le tournage de la course poursuite a nécessité une matinée et également un début d’après-midi. 

Le calage des plans a été assez compliqué car même en ayant repéré les lieux avant, des difficultés se sont présentées, comme par exemple, le fait que des voitures soient placées dans la rue où nous voulions tournés la scène. De ce fait il fallait être opérationnel et avoir prévu la scène qui pouvait suivre, pour ne pas perdre trop de temps.

La chaleur ambiante lors de cette journée de tournage à été assez épuisante, aussi bien pour les acteurs que pour nous.


Le quatrième jour, fut celui des scènes par « division de groupe ». C'est-à-dire que nous avons fait deux groupes de tournage. Un pour tourner la scène de l’appel anonyme et l’autre pour la lettre du même type. 


La scène de l’appel fut longue à mettre en place d’une part à cause des véhicules mais aussi parce que nous avions des acteurs qui n’avaient encore pas joué depuis le début de la semaine. Ceci afin de faire tourner un maximum d’élèves. Nous ne disposions que d’une seule caméra pour capturer les plans de ce passage.


La scène de la lettre posa moins de problèmes du fait qu’elle se déroule en intérieur et que le papier, les journaux et certaines lettres découpées étaient déjà préparées depuis la veille. La caméra placée en hauteur permis de ne montrer que les mains des acteurs et ainsi, garder l’aspect anonyme de la lettre.

Difficultés rencontrées

Lors de certaines scènes, il fallait veiller à ce que les enfants ne rigole pas, non seulement pour la prise de son mais également pour leur attitude à l’écran.

Nous étions obligés de nous adapter aux horaires, car en plus de finir à seize heure trente, nous ne pouvions point filmer de longues scènes durant l’après midi du fait que les élèves allaient à la piscine dès quatorze heures quarante cinq. Ceci a été une lourde contrainte. 

Le soleil étant omniprésent lors de la semaine de tournage, nous avons eu des problèmes pour la luminosité, nous ne disposions pas de posemètre pour mesurer la lumière. De ce fait l’image était souvent surexposée, pour résoudre cela nous avons du effectuer des effets au montage (cf. : partie montage).

Une grande difficulté lors du tournage à été de gérer le temps, car nous n’en avions pas beaucoup, le tournage ce déroulant sur une semaine qui n’était pas vraiment complète (sans le mercredi, et les fins d’après-midi).

II.3. Le Montage
Deux semaines après la semaine de tournage à Vorey, nous avons commencé une étape toute aussi fastidieuse par son ampleur : le Montage. Au total cette étape s’est échelonnée sur une semaine durant laquelle nous avons abordé un logiciel nouveau pour nous. Effectivement, nous avons fait le choix de ne pas travailler sur macintosh. Ainsi nous avons profité de ce projet pour expérimenter et découvrir un logiciel sur PC : Adobe Première pro 7.0. Il s’est avéré être un logiciel très puissant qui nous a permit de réaliser, toute proportion gardée, ce que nous attendions de lui. Même si la mise en main a été un peu fastidieuse, nous avons vite compris le fonctionnement global de celui-ci, et atteint nos principaux objectifs :

- un court métrage d’une quinzaine de minutes, sans compter les génériques.

- que les élèves initiateurs de l’histoire se retrouvent dans le rendu final du film.

- qu’adultes et enfants trouvent un intérêt commun à ce film.

- que la voix off, celle du narrateur, s’intègre à l’histoire.

Le Dérushage

Tout d’abord il faut importer les images contenues sur les quatre cassettes Mini-DV dans le disc dur de l’ordinateur. Cela se fait en définissant un nouveau projet lors de l’ouverture du logiciel Première pro 7.0. Il faut choisir, en pré configuration, d’importer la vidéo au format DV-Pal, Standard 48kHz pour une meilleure définition de celle-ci. 

L’acquisition de toutes les images (appelées « rushs ») a durée environ quatre heures. C’est cette opération que l’on nomme « dérushage ». 

Ensuite nous avons procédé à une étape beaucoup plus longue mais qui s’est avérée être d’une grande utilité : le trie des rushs.

Cela consiste à séparer les mauvaises prises de celles susceptibles de convenir. Il a été nécessaire, dès cette étape, de travailler avec une précision à  l’image près. Ainsi les plans satisfaisants ont été triés image par image lorsque cela s’avérait nécessaire, puis nommés pour plus de clarté et de lisibilité. Nous avons créer une nouvelle séquence et importer les rushs sélectionnés dans une fenêtre de montage que l’on nomme « time line ».
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Time Line ou l’on peut voir les rushs découpés et nommés sur une séquence à part réservée au montage final.
Le tri s’est révélé être un gain de temps certain pour la suite du projet, car déjà à cette étape nous disposions de plans plus aboutis.

Le Montage

Travail de groupe

L’importance fut donnée à la présence d’un minimum de deux personnes lors du montage (bien que nous étions trois), dans le but d’obtenir plus de cohésion et une meilleure continuité dans le film lui-même. Ainsi chacun a pu donner son avis, même si on ne pouvait pas tous être derrière la souris. Cela nous a permit de discuter et de trouver la solution la plus appropriée à une situation donnée (qu’elle soit d’ordre artistique ou pratique).


Cette méthode de travail nécessite toutefois un travail personnel en dehors des rendez-vous en groupe. Effectivement, entre chaque rencontre nous pensions chacun de notre coté à la suite du montage. Des questions telles que « Comment garder le même rythme ? », « Faudra t-il utiliser la voix du narrateur au lieu des images dans cette scène ? » nous venaient à l’esprit. Cette recherche personnelle d’idées nous a permit de beaucoup discuter sur ce que nous voulions du montage, et nous faire gagner du temps lors des rencontres en groupe.


De ce fait, nous avons essayé de faire attention au rythme du film, de garder une certaine rapidité des actions (notamment lors de la course poursuite). Ainsi que de ne pas dévoiler toute l’histoire en utilisant la voix du narrateur, de maintenir un suspense même si l’histoire ne nous laissait qu’une très faible marge d’initiative.


Approche technique.


Nous avons créer une autre séquence (nommée séquence 1) où était regroupé l’ensemble des rush, triés et organisés. C’est dans cette séquence que nous prenions les rushs pour les mettre dans une autre séquence uniquement destinée au montage final (nommée séquence 2). Sur cette séquence, nous avons mis bout à bout les rushs dont nous avions besoins. 


Les outils 

Des outils sont mis à notre disposition dans le logiciel Première pro7.0.

Le premier dont nous nous sommes servis est l’outil « cutter ». Comme son nom l’indique il permet de couper les rushs à l’image près.   [image: image4.png]



A l’aide d’un curseur, on peut précisément sélectionner à quel endroit on veut couper le plan.
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Time Line sur laquelle on positionne le curseur afin s’appliquer l’outil « cutter ».
Une fois les plans coupés et insérés correctement dans la séquence prévue, nous avons pu utiliser des effets sur les plans eux-mêmes. Par mis ceux-ci, nous avons eu recours au réglage de luminosité et de contraste, qui a pour but de modifier la luminosité ou le contraste d’un plan afin de rendre l’enchaînement des plans plus homogène. Pour appliquer cet effet il faut se servir d’une autre fenêtre de Première Pro 7.0 : la fenêtre projet.
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Nous avons aussi eu besoin d’utiliser un effet qui nous permettait d’accélérer la vitesse d’un plan (scène de la lettre anonyme).
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Fenêtre qui permet de gérer la vitesse. La vitesse se calcul sous forme de pourcentage.

Transitions entre deus plans
Il a fallu, de plus, être particulièrement attentif aux ellipses temporelles. Car l’histoire s’échelonne sur plusieurs semaines. Pour accentuer le fait que deux images qui se suivent ne se s’enchaînent pas forcément dans le temps, nous avons appliqué des transitions que l’on nomme « fondus enchaînés ».
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Fondu enchaîné appliqué entre deux scènes qui sont espacées dans le temps.
La bande son
Nous avons eu une grosse surprise lorsque nous avons écouté le son de certaines scènes. Un élément avait joué en notre défaveur pendant le tournage : le vent. Pour remédier à ce problème, nous avons trouvé une astuce : mettre le son d’un autre plan sur les images dont nous disposions. Mais le son ne collait pas toujours exactement à la vidéo, nous avons dû dupliquer certains sons pour les reproduire le temps de la scène. Nous avons donc appliquer une transition permettant d’obtenir une puissance constante entre deux sons disposés bout à bout.   
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Dans la fenêtre effets, on peut trouver des effets sonores, ici « Puissance Constante ».

     
En ce qui concerne la musique, nous avons choisit de ne pas trop surcharger la bande son et de la coller à l’atmosphère du film.

Ce choix s’explique par le fait que nous avons en plus du son live et de la musique, la voix d’un narrateur. Ce narrateur donne des indications sur le déroulement de l’histoire, il informe sur des éléments qui n’ont pas été filmés (comme le changement de jour ou encore la confection de la lettre anonyme).
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Aperçu de l’organisation des sons sur la Time Line.

Conclusion
On peut dire que la phase de montage a été des plus intéressante mais aussi la plus longue. Cela est dû à la longueur du court métrage (environ quinze minutes), à l’utilisation de transitions, d’effets… De multiples imprévus et aléas sont survenus tout au long du montage, notamment en ce qui concerne la mise en place de la bande son. Une des difficultés étant d’allier le son live, la voix du narrateur et de la musique au film tout en gardant une certaine cohésion.
CONCLUSION

Ce projet fut très intéressant pour nous dès lors que nous devions nous adapter à un projet déjà existant dans l’esprit d’une classe de 24 enfants. Ce fut un véritable challenge de comprendre leur vision, de l’interpréter et retranscrire leur histoire sous forme de film. 

Ce projet nous a beaucoup apporté en nous mettant au contact des élèves, de leur point de vue, de leurs attentes. De plus, par delà le projet en lui-même, il s’agissait de les initier aux techniques de l’audiovisuel, d’une manière pédagogique et ludique.

Pour donner une conclusion objective à notre travail, nous attendons avec impatience l’avis et le regard des enfants initiateurs de ce projet. Notre finalité se trouve là. 

Conclusion Personnelle

Mellouki Sonia
Lors de la proposition de ce projet, j’ai tout de suite adhéré à celui-ci. Tout d’abord parce qu’il comportait un travail avec des enfants. C’est vraiment le coté qui m’a séduite, car je pensais que travailler avec des enfants, devait être enrichissant, et je ne me suis pas trompé.

J’ai également apprécié ce projet, pour le fait que ce soit un court métrage. Je voulais me perfectionner dans l’aspect audiovisuel de la formation SRC. Mon but était de faire un projet interactif, vivant mais aussi enrichissant au niveau humain. Ce projet a répondu à mes attentes.

Comme je l’ai dis plus haut, j’ai énormément apprécié le contact avec les enfants. En effet, il a fallut retranscrire l’histoire qu’ils avaient écrite auparavant, car elle était un peu manichéenne : les bons et les mauvais. C’est une partie que j’ai aimée, car réécrire une histoire  sans la dénaturer et sans en changer les sens était assez compliqué, mais c’était une sorte de « challenge ».

Ce qui m’a plus c’est le fait de leur expliquer leur histoire après les changements que nous avons opérés. Le fait aussi de trouver des mots à leur porté pour qu’ils arrivent à comprendre. Grâce à ce projet j’ai acquit une certaine manière de s’organiser. Lors du tournage il fallait s’occuper des enfants qui ne jouaient pas encore, pour ne pas perdre de temps, il fallait leur expliquer ce qui allait suivre dans les scènes suivantes. Les élèves avaient besoin de structure au niveau de l’histoire. Ce qui m’a surpris c’est leur capacité à remettre dans l’ordre chronologique les différentes scènes (elles étaient tournées dans le désordre, par rapport au disponibilité des acteurs).

J’ai également choisi ce projet, pour le fait que ce soit un film. En effet, je n’aurais jamais pensée faire un court métrage comme celui-ci, c’était l’occasion « rêvée ».

De ce fait j’ai pu mieux me rendre compte des contraintes que comporte le tournage d’un film qui dure plus d’une minute. J’ai pu constater qu’il fallait prendre en compte de nombreux paramètres, cadrage, son…Mais un côté que j’ai vraiment apprécié est celui de l’esthétique des plans. Lors des cadrages j’avais l’impression des faire des photos mais en mouvement. J’ai pu constater également que le cadrage est un élément de la plus haute importance dans un film. Si les images ne sont pas bonnes à la base, lors du montage, on ne pourra pas vraiment « faire des miracles ».

Pour conclure, ce projet a été pour moi très enrichissant, sur plusieurs plans. J’ai aimé en particulier le côté humain, le contact avec les enfants, mais également avec les adultes du projet. Les enfants avaient aussi une vision intéressante sur le film, c’était vraiment appréciable de les voir s’impliquer autant dans le film. 

J’ai également apprécié de travailler en groupe, le fait d’avoir les idées de tout le monde apporte beaucoup au film. Chacun peut donner sa vision des choses et tout cela enrichit le court métrage.

Conclusion Personnelle

Panchout Marie

Le choix de m’être engagée dans ce projet tuteuré a été une très bonne chose. Dès le début, j’ai su que le travail avec les enfants se révèlerait très enrichissant et je ne me suis pas trompée : nos petits acteurs sont très entrés bien dans leurs rôles. Cela étant dit j’ai beaucoup été en contact avec des enfants de cet âge dans le passé, fait des activités... Et j’avoue que c’est cet intérêt qui m’a, en partie, poussé à m’investir dans ce projet. Car nous avons été avec les enfants une semaine entière, et j’ai aimé les guider, les voir s’épanouir devant la caméra et quelques fois derrière.

J’ai, de plus, été attirée par le coté « challenge » de ce projet. Dans le sens où nous devions nous adapter à une histoire préexistante dans l’esprit d’une classe de vingt cinq élèves. Nous devions nous approprié cette histoire sans la rendre trop « Walt Disney », et c’est cette remise en question, l’écoute des idées des autres sans vouloir imposer les siennes, qui se sont révélées être très formatrices. 

Il est clair que ce projet m’a permis de travailler en équipe et d’en voir tous les aspects. Effectivement, nous sommes restés une semaine entière tous ensemble dans un gîte à Vorey, pour les besoins pratiques du tournage. Et je pense que cela fut très formateur en ce qui concerne le travaille à plusieurs. La mixité de notre groupe m’a appris à m’adapter, quelque fois même à prendre sur moi pour l’intérêt général du projet. Cela m’a permit de me forger une expérience de travail en équipe, car c’est sûrement cela qui m’attend dans le futur.

Ce projet m’a beaucoup apporté en matière d’audiovisuel. J’ai appris énormément de choses sur les procédés filmiques, et en outre l’apprentissage d’un logiciel nouveau pour moi : Première Pro 7.0. Cela m’a permit de me rendre compte de la difficulté que représente la conception d’un film. Dorénavant je n’est plus le même regard sur les films que je visionne, je m’attache beaucoup plus au cadrage, à la mise en scène des personnages, à la bande son. Il est vrai que j’ai beaucoup apprécié le coté artistique d’un film. Car même si nous n’étions pas libres sur l’histoire, nous étions maître de nos plans.

Pour conclure, ce projet a été très intéressant et formateur. La finalité de ce projet est, pour moi, que le film soit visionné par les enfants, leurs parents, les instituteurs. Leur avis est déterminant parce que c’est lui qui fixera la réussite de notre travail ou pas. Je pense que ce court métrage sera réellement aboutit lorsqu’il aura trouvé un public.

Conclusion Personnelle

Marle Steve

Etant très attiré par le milieu du cinéma et plus généralement de l’audiovisuel, ce projet m’a tout de suite séduit lors de la présentation de tous les projets tuteurés en Octobre 2004. La perspective de créer un film à partir d’une histoire préexistante fut pour moi une motivation importante. De plus, le fait de devoir diriger des enfants d’une dizaine d’années était vraiment intéressant et je savais dès le départ que ça ne pouvait être qu’enrichissant. 


Dans un premier temps, le projet de court métrage est en lui-même m’a permis de mieux comprendre les mécanismes de scénarisation d’une histoire, de mise en story-boards des différentes scènes, de tournage (direction des acteurs, mise en place des caméras) et du montage. Ainsi, je me rends mieux compte du travail des équipes travaillant sur des productions de plus grande ampleur. 


De plus, cette compréhension me permet à présent de ne plus regarder des films de la même manière qu’auparavant. En effet, j’adopte plus facilement un point de vue critique sur certaines œuvres et essaie d’imaginer la disposition des caméras lors du tournage ou encore la façon dont ont été montés les films que je visionne.


Dans un deuxième temps, ce projet m’a enrichi humainement parlant du fait de pouvoir diriger aussi bien des adultes que des enfants leur obéissant. En effet, il a fallut changer la personnalité de leur instituteur afin de le rendre vraiment sévère (voire méchant) tout en essayant de garder les enfants le plus calmes possible : le changement de personnalité de leur instituteur les a fait beaucoup rire du fait du manque d’habitude. De plus, le contact avec les enfants permet un apprentissage de certaines responsabilités que l’on ne prend pas en compte dans une vie d’étudiant habituelle. En effet, je ne m’étais jamais occupé d’autant d’enfants de cet âge et cette expérience m’a beaucoup appris sur leurs réactions face à nos exigences et nos demandes. Enfin, c’est toujours un plaisir de donner des directives à des adultes qui nous en donner eux même lorsqu’on était plus jeunes.


Pour conclure, un projet doublement intéressant sur les plans technique et humain qui m’a beaucoup apporté et ma conforté dans mon goût de l’audiovisuel et du cinéma. Ce projet a été ludique en plus d’être technique, ce qui a permis de travailler sérieusement, tout en se divertissant un peu : pendant le tournage (plusieurs prises et fous rires) et le montage (visionnage des prises). La dernière satisfaction à attendre est celle des élèves et de leurs instituteurs lors de leur visionnage du film terminé.   

Conclusion Personnelle

Damon Régis

Ce projet m’a plu au premier abord par son sujet qui mêlait à l’audiovisuel deux dimensions intéressantes à savoir l’adaptation en court métrage d’un roman et le travail avec des enfants. En effet, ce sujet, extérieur à l’IUT, était peu commun et riche dans les compétences qu’il nécessitait de mettre en œuvre ou d’acquérir. 


Mon premier constat personnel est que, dans un projet audiovisuel, ma préférence va nettement vers l’écriture, le scénario et le story-board. Après quelques projets audiovisuels, dont l’idée originelle ne nous était pas imposée, le fait d’adapter un roman en court métrage a été une expérience très intéressante. Décortiquer le texte pour en sortir la trame et le schéma narratif, interpréter l’histoire afin d’en contourner les difficultés tout en conservant l’esprit, mettre en valeur l’esprit du récit sont des tâches qui m’ont grandement intéressé. Il m’est ainsi apparut que l’adaptation d’un roman en court métrage était un exercice beaucoup moins contraignant que je l’aurais imaginé. Ce projet confirme au final une tendance qui est venue tout au long des projets audiovisuels de l’année. Ma préférence dans ce genre de projet va en grande partie à l’écriture que nécessite un film.


Le tournage s’est aussi avéré riche en enseignement. Les contraintes de temps qui sont survenues on souligner l’importance d’une véritable organisation d’un tournage. Prévoir l’enchaînement du tournage de chaque scène en fonction d’une multitude de détails comme le temps, la lumière, la disponibilité des lieux comme des acteurs, sont autant de paramètres qui soulignent cette nécessité.


Sur ce projet, l’aspect de la direction d’acteur s’est enrichi celui d’un travail avec une classe CM1-CM2. Il s’agissait, en même temps que nous filmions les élèves, d’adapter le tournage de façon ludique et pédagogique pour les enfants. En somme, de leur faire découvrir l’audiovisuel au travers d’un tournage tout en gommant au maximum les aspects rébarbatifs d’un tournage, notamment en ce qui concerne les différents essais pour certaines scènes et la déconcentration qui en découle.


Ce projet, par de nombreux aspects, fut riche en enseignement. Le fait de travailler avec des personnes extérieures à l’IUT, et d’autant plus des enfants, m’a permis de mieux cerner la gestion de projet ainsi que le travail (Animation) avec de jeunes enfants. Ce projet audiovisuel peu commun, dans ce qu’il comportait d’adaptation et de travail avec de jeunes enfants, m’a aussi fait comprendre l’enjeu des adaptations en général, notamment en ce qui concerne l’esprit du récit. De plus, ce travail confirme ma préférence envers le scénario lors de projets audiovisuels. 
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Image retouchée avec l’effet luminosité contraste.
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Et une pour la musique.





Une bande réservée au son live.





Une autre bande réservée au narrateur.
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